
Le prophète OSÉE 
 
Il y a plusieurs Osée dans la bible. Et dans la période du Prophète 
Osée, il y a aussi un Roi qui s’appelle Osée (Roi d’Israël de -732 à 
-722, la chute d’Israël qui devient une province Assyrienne : la 
province de Samarie). L’activité du prophète se situe donc entre 
env. 750–715 av. J.-C. Soit une activité de 35 ans. Durant son 
service, il y a eu 7 rois d’Israël (le royaume du Nord), son 
territoire et 4 rois à Juda (le royaume du Sud).  
 
Du nom hébreu Hôšēaʽ, Osée signifie « salut ». C’est un prophète 
du royaume d’Israël au VIIIᵉ siècle av. J.-C. Son nom apparaît 
sous la forme grecque Osée dans la Bible, notamment dans 
l’Épître aux Romains. Il est l’auteur du Livre d’Osée, et il est le 
premier des douze « petits prophètes » de l’Ancien Testament. 
On estime qu’il a prophétisé en même temps que Amos, Ésaïe et 
Michée. Il y a d’ailleurs des points communs dans leurs messages 
même s’ils ne parlent pas forcément des mêmes sujets. 
 
Alors qu’Osée exerce son ministère dans le royaume du Nord, la 
Samarie qui a Israël pour capitale, le peuple vit une période de 
déclin politique et moral précédant la chute de Samarie qui sera 
annexée par l’Assyrie. En effet, Israël traverse des crises 
d’idolâtrie et de dépendance aux alliances étrangères ce qui les 
place sous ce que la bible appelle un « joug étranger ». La 
prophétie d’Osée s’inscrit dans cet environnement troublé : elle 
annonce le châtiment imminent mais aussi la fidélité persistante 
de Dieu à son alliance. 
 
Message et symbolisme 
Le mariage d’Osée avec Gomer, est tout à fait inédit dans la bible. 
C’est une parabole vivante. Gomer est décrite comme une 
prostituée et son nom signifie « achevé » - « accompli ». On peut 
y voir un message disant que l’iniquité d’Israël est arrivé à son 



paroxysme, ou encore que la patience de Dieu a aleint sa limite, 
mais on sait aussi que c’est un nom courant à l’époque. 
L’interprétation ne peut être qu’une interprétation vague. Quoi 
qu’il en soit, ce mariage sert de métaphore centrale : il illustre la 
relation entre Dieu et Israël, peuple infidèle mais aimé. C’est en 
ce sens que c’est une parabole prophétique vivante. Le prophète 
doit vivre lui-même une situation qui représente la relation entre 
Dieu et Israël. En effet, l’alitude de Gomer reflète ce qui se passe 
en Samarie durant cele période, à savoir l’idolâtrie d’Israël, 
l’abandon de Dieu par le peuple pour d’autres dieux et les 
alliances politiques (avec l’Assyrie et l’Égypte) au lieu de la 
confiance en Dieu.  
Durant les 3 premier chapitres du livre, on voit donc  
 
1 : l’union d’Osée et de sa femme qui représente l’amour de Dieu 
pour son peuple. La naissance des enfants qui ont des noms 
prophétiques : 

- Jizréel qui signifie « sème » : Dieu va semer non seulement 
son jugement sur le peuple mais aussi, ensuite, ses 
promesses. 

- Lo-Ruhama qui signifie « non aimé » ou « sans 
compassion ». Parce que Dieu va retirer sa compassion pour 
laisser place à son jugement. Il rompt son alliance. 

- Lo-Ammi qui signifie « pas mon peuple ». Puisqu’il rompt 
son alliance, Israël n’est plus son peuple et il n’est plus leur 
Dieu.  

Ce sont ces mêmes propos qui ont donné naissance à l’animosité 
entre les juifs et les samaritains que l’on retrouve dans les récits 
de la vie de Jésus.  
 
2 : La prostitution de Gomer qui symbolise les alliances entre 
Israël et l’Égypte puis l’Assyrie. Ce qui est un affront à la 
confiance en Dieu. 
 



3 : La séparation du couple qui symbolise la rupture de l’alliance 
de Dieu vis-à-vis de la Samarie et donc de Jérusalem  
 
Puis à partir du ch. 2 v 18, on constate que Dieu encourage Osée 
à un retour vers sa femme. Il va même prononcer des paroles 
contraires au nom qu’il a donné à ses enfants : 

Puis au 
début du ch. 3, Dieu lui dit d’y aller concrètement. Et non 
seulement de l’aimer mais en plus de la racheter et de lui 
promelre fidélité : 

 

.  
 
Cela incarne la tension entre justice et miséricorde divines — le 
jugement pour l’infidélité et l’amour prêt à restaurer. 
 
Les chapitre suivants, ch 4 à 10, révèle les accusations et les 
avertissements que Dieu adresse à son peuple. Ils démarrent par 
ces mots ch. 4 v 1 : 

. Et ce qui suit est ce qui pousse Dieu à agir de la sorte. 
Parjure, tromperie, crime, vol, adultère, violence ... le péché est 
généralisé. Et le reproche est fait aux prêtres qui font n’importe 
quoi : 

. Et il ajoute que le 
peuple est victime de leur compromission : 

. En effet, ils adoraient Dieu et Baal en même 
temps. De la même manière, ils ne comptaient plus sur Dieu pour 
les protéger mais il avait des alliances avec les puissances 
militaires alentour pour ça. Le reproche qui est fait est celui de la 



religiosité du peuple qui connaissait des choses sur Dieu mais 
qui ne connaissait pas Dieu. Dieu n’a que faire de la religion, il 
veut une relation.  
Le chapitre 11 est poétique. Ce chapitre est souvent considéré 
comme l’un des passages les plus émouvants de tout l’Ancien 
Testament. Il décrit la relation entre Dieu et Israël comme celle 
d’un père avec son enfant. D’abord, l’amour paternel de Dieu, 
puis l’ingratitude de l’enfant (Israël), le cœur de Dieu qui lule 
entre justice et compassion (c’est la partie la plus profonde du 
ch.) et enfin, l’espérance d’une restauration future.  
 
Dans les chapitres 12 et 13, Osée donne un cours d’histoire à 
Israël qui débute par Jacob. Le patriarche était rusé et il a laissé 
cet héritage à sa descendance qui lule contre Dieu et les 
hommes. Mais ça n’a pas empêché Dieu d’être fidèle et de le 
bénir. Aussi le prophète encourage à revenir vers Dieu. D’autant 
qu’il rappelle au ch. 13 que la prospérité matérielle n’est pas un 
signe de sécurité. 

. 
Au verset 10 et 11, il rappelle que le peuple s’était éloigné de 
l’autorité de Dieu sur eux quand ils ont réclamé, aux juges, un roi 
pour être semblable aux autres peuples. Mais ça n’a fait 
qu’empirer les choses.  
 
Enfin, le Ch. 14 est un appel à la repentant, bien que Dieu sache 
que malheureusement, après le temps de repentance, ils 
recommenceront.   
Le livre culmine par un appel à la repentance et par la promesse 

. 



Et le prophète conclue en disant 

. C’est une véritable provocation parce que 
tout le monde veut pouvoir dire « Je suis sage, je suis 
intelligent ».  
 
Importance théologique 
 
La figure d’Osée met en relief la constance de l’amour de Dieu et 
la possibilité du retour du peuple à l’alliance. On peut constater 
que son message est similaire à celui du prophète Jérémie qui 
s’est adressé au royaume de Juda ; même si son style est plus 
poétique et moins plaintif. Il met donc l’accent sur le fait que 
l’idolâtrie est un adultère spirituel.  
 
Dans le Nouveau Testament, l’apôtre Paul cite « Osée » : 

. 
Paul utilise ce passage pour montrer l’universalité du salut : les 
nations étrangères sont incluses dans le peuple de Dieu. Ainsi, le 
message d’Osée dépasse son époque pour devenir un pilier de la 
théologie de la miséricorde et du pardon. 
 
Ce qu’il laisse :  
Osée demeure une voix majeure des prophéties biblique, 
associant dénonciation morale, compassion divine et espérance 
de restauration. Sa vision du lien d’amour entre Dieu et son 
peuple a profondément marqué la pensée juive et chrétienne 
ultérieure. En effet, Osée prépare l’idée que Dieu pardonne et 
restaure malgré l’infidélité du peuple. Jésus, pour les chrétiens, 
accomplira cele promesse de façon plus large et spirituelle. Les 
juifs n’ont pas reconnu Jésus comme Messie principalement 
parce qu’il ne correspondait pas à leur conception nationale et 



politique du Messie. Il n’en demeure pas moins qu’il a 
parfaitement accompli le message qu’Osée avait prophétisé 
environs 8 siècles avant sa venue. 
 


